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-moins de temps, en 36 heures et même en 24 heures, et que, par
conséquent, cette durée de quatre jours ne. s'applique qu'aux cas
les plus prolongés. J'ajouterai, en outre, que les malades qui
tombent dans cet état, exhalent pour le plus grand nombre une
.odeur d'acétone.

Je dois vous signaler comme bien plus rare au point de vue eli-
nique, une autre forme, tout à fait différente de la précédente, -non
-pas pour laboatissant, le coma, mais pour l'absence de symnptô-
-mes abdominaux et de dyspnée. Alors, de quoi sont-ils pris ces
diabétiques ? De phénomènes d'un tout attre ordve; de céphalai-
2ie et de vertiges s'ils veulent se mettre deboit. 3aintenant.
quand ils ont ainsi présenté pendant quelques heures ou une demi-
journée au plus le tableau complet de 'ivresse, a;ovent la somno-
lence. le coma et la mort. Telle est cette forme qui n'a de com-
nmun avec la première que la période terminale.

Je suis encore obligé. pour être complet, de vous parler d'une
uoisième, la plus rare de toutes. L'boutissant est toujours le
conma, mais les phénomònes qui le précèdent sontencore difiérents.
Comme premier symptôme se montre un sentiment de fatigue
-extrême, voisin de I impuissance; puis, en ine temps qu-une
diminution toujours croissante (le la force. du pouls, survient un
refroidissement notable des extrémités et une teinte eyaniqueplus
ou moins prononcée au vi age et aux extrémités; -enfin arrive la
somnolence et le coma.

Voilà ce gu'est le coma quement parlant! Que
pouvons-nons ajouter pour achever la connaissance de cet état ?
N'ous devons rechercher si cet'état ne se manifeste pas dans cer-
aines formes de diabète plutôt que dans d'autres. Eh bien, s'il
n'y a pas grand'ehose ù. vous dire à ce propos, le peu, cependant,
-ofire-une grande importance. Premièrement, vous noterez qu'il
n'y a pas d'ige. En général, il est vrai, il s'agit de diabétiques

éjà anciens, mais cela. n'est pas constant. Chez n homme, par
-exemple, qui avait été emporté par un coma en sept heures, le
diabète ne remontait quià une année. Il en est exactement de
lMême pour la question de 'amaigrisement préalable. S'il est
Vrai qu'on a plus de chance de voir apparaître les accidents (lu
coma chez les gens amaigris, il faut reconnaître (ue les diabéti-
ques. en somme dans un bon état de nutition, peuvent cependant
être emportés par la même complication. En revanche, il y a.
commue conditions occasionnelles, deux circonstances dont il faut
-que le méd-ein connaisse bien Fmportance pour pouvoir conser-
ver son malade. Dans la majorité des cas, les premiers phéno-
Mnnes de cet accident suivent des fatigues excessives ou des écarts
de régime. On peut encore examiner, lorsqu'on envisage ce
g'Oupe de coincidences, b'il y a quelque rapport entre l'appa-
Ttion du coma diabétique et labondance du sucre dans l'urine.
J bien. je me hârte de vous le dire, il n'y a aucun parallélisme à


